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- 'out cela nous appartient encore.
- Et tu es fille unique ?- Oui, eitoyen.

Li figure de Granier s'adouvit remarqua-
>tlent. Il s'avança vers I éène, la reganla

avec Ittention et mli dit :
- Ecoute ! je lie pomets rien eccure;

inis ntteils-ioi cette pnrès-dinée chez toi,
je iin'y rendrai, et nous causerons.

-Oh ! monsieur, puis-je espérer ?
--Nos verrons celii... je ie im engage à

rieuti... Vii, maintenant ... Ahi !. écoute...
poirsiiivit-il e'ni la rappelant, n'oullie pas de
Laire mnite du vin, du vieux, 't deux ver-
res, car j'aurai u compagnon. Adieu, citiy-
enune.

liéliec irjoignit Gvi've. Le fi'iir
palpitnît, tanitt de' erniite et t:inntt d'espoir,
elles rentrèrent à l'lh't'l,ei pesalnt ili:iffln . mulot
dont G rani'ri s'-init servi. Quand hifjue fille
se retouva dans le salon m , la v'iille 'n'or',

elle se tenait auprès de sa iure; elle onidit i
larmes et s'éia:

-Oh! GniN ', la re'era' janîis
là ? reprei irins-nous nos leetures du souir .

revieira+ill dans cette maison ?.. oh !
mon Dieu ! mîonî Diei !

- Ma chire'infînt, esp'rez ; le Siign'ur
est si bon !... il ne voudra pas que vuis sîy-
ez deux lfois 'orpiliu'. E.t puis, 'e Granier
nura pri intit à vous... c'est si naturel...
et il peut tout Ui fribu nl, le aleit fi bii ...

Ciel ir:iier, qui posait des soniîetes chez
munale !

Quelques heures avaient passé ; Ul<lin
était ssis', soLicieuse, inuobile, aînpr's d
fauteuil 1 ide de sa mère ; ses paupitres up-
pîesaiilies, sa r'spirntioi lourde et oppressle
dis:it asse quIl flux de pens6es :nres avaut
fuit monter les larmes à ses yeux. Tbut sai

tre s' veait vers sa mur alisente, sa iîre
priisionni, qui, sans doute nu f'ol d'un 'e-

chot, oubiliait tes angfoisses du supplice piir'
nie penser1 qu'à Son enfanllt badm'e " O
mon Diu ! ilisait la jeune fille daus tin Man
de douleuîr, si je ne puis li sauver, si et hom-

fie n<me ie la renl pas,je n'implore de voire
grace qu'une see <lveur ; f's-nîos mourir
csemble, ne me laissez ais seule eni ce mnei,
Sans guido et Sans appui, réiss'z-moi I! im

mère, et je liéniri votre clémenee au pied de
l'échaaui ?"

Un coup frappé à la porte, et qui 'î't'întit
dans les prtofiltnrs de la niin silen 'isi'

interrompit li soilre reverie e la jemîiiî' till-
le. Des pas lourds résonneirent surl'snir
elle ouvrit la ponte du salon, et vit s'aniwer
vers elle Ur'utus Granier, suivi l'unî jenllil'

lhomme sîur lequel elle ne laissa toibierl'I quî'unî
regardnl distrait. Edle courut Vers le svri'ie iliur

nyee empress'ment, presque av tonliance....

Pour un 'cr 1de seizo uns, l'esp'rance tst i
jiiès di iésepir

- Citoyn, avez-vous i' bonnes nouvelles?
ina mère ! lai reverrai-je ?

- Douen'nt, petiie, (lit-il d'une volx is-

souillée, iins avoins le tens ; laisse- nim':s-
Feulir. ''Oi, Léonidas, aissieds-toi p il' la

citoyiine. Et u vin uie j'ai demandé, où
est-il ?

- Le voilA, citoen, dit I"lînîe ni liomînt
où Geneviève entrait chagée d'une b'it<illk
el de trois verres de cristal posés sur un pla-

n4c<l î d'urgent.
i r'ut lis lor'ginîa à la fois le vii et le plaeliii,

et lit un signe d'intelligence à son omlpagnon.
Puis, se tournait vers Hélène, il lui dit :

- Il faut fairo connaissance, n'est-'e pas,
citoyenne ? Or done, je te présente mon fils

Lomidas-BrutCus-Amistide Granier ; 'e n'est
pas ui damoiseau conune tes ci-ilvNt. ii s
c'est un lraie républicain, un patriote pur, i-
meux dans les sections... Salue, Léoidas I

IlléIî, foreée de lever les y'nx, vit en
Lé"nhias un jeune hoimme bpu d'une vul-

gaire beauti, mais fiéti par des vicles prée's
et par unie insupportable i'x'ession de forihn-

erie et de li'esse brutale. Elle rougit
pil'mut sous mon r'gar', et detina
ha vii. Penîlant ce te<,iy G'aiier lisait
s:ie ilp etion rapid du s lon, et iln iinihlbias-

ceuit d'un11 cop-'ll somptueux mlobjilier.
Les tenlaires dev danmul rouge, les meubllles

contournMés:, la pendul11'11aill et de c uivre,
Illitîht , !Art' se<S 'ahibirali''s, oi s'enrou i ient

de cri'isees 'iriir's, les glacis haltes et
limiii ls~, 'ntiun'sil ' de feuillage s d rois; les
porin lai d iie rimt il', un II/ilte de Iveis.se jml'

// «"r fos, tu t ft appre'ié, chifli-, enl-
cul( < 't l'.x1iuil' 't la sî'ciîe' ' îd'iun îomci-

i issair-riseu r. Puis, repreiant la parole,
il dit:

- t'iîTynne, tu sais que je suis venu i'i à ta
pièr, et un patriote moins éprouvé pourrait

tre 'îrîpromis par une p riel' visite. Auîwý i
j's et:' tru'îvier'u îl'îile' et r'econnal;issanti'. 'T'î

saurs <p9il dépend do de sautivert la mère.
-Oh ! in'sieuri! vNsu m 'lrndiz la vie!

l'ali'z, <f;t filit-il thir ? où luit-il allr ?
- ''i'mlt, ldoucementi; et nous veirrons

à nîîs i i 't'. Jl'i une lpr'position à te
:iireî; si iu lr':e'ceptes, t Il 're st s ui vé' ;

mais ds iV pi1 la'; j< v'us 1n Oli o ii <ohn:
Si (i"' i oui, dans pel f' juilrs in mi rc sera
ici ;si 'est un non, mi in mîre sIera...

'n ' ' atl-emix completa la phrase. Il e
aivaat ali.

-lar!z, dit-elle d'une vois troublée, parlez,
"t. quin que ce soit, je mu'e g-ge à le tire...

PlarlezV, covenY.
- Eh bin ! m It'llc 'ntiit, il fut puser

mîn fils léonis qui voila. A cttur 'odition,
je sauv'rai tri mère; sinin, ce soir le ju'ment,

et dlm'in la giillime. Clopisis!
Ilélîl n était aîter"e ; il lui seiblait qu'elle

se lirbitliît i'iIti'e un 'oi ng' te'rrill ; mais la
Vix de U'îtus, qui fi-n aî ses Orîilies conue

uI igutre ti'siin, lui apprit que le cauchemar
<tn:iît une réîlalé.

-Je to donne eing iinutes île réflexion.
A près un oui ou un non, je n'écouîerai ni si ni
mîîas.

Héèese leva avec duinitó.
-Je ii vous firai pas attendr nmi r'ponse,

dit-it'e: recevez ma promess île devenir la
feiiimîîe d votre i à votre tour, eng g'z-nmni
la vôtr'.

-. l te jure qui je d'ienrai ta mère le jur
de la noi'.

- 'onsi'ur, dit I'ltne avec une iiigatin
con'tenîî. <o<nàuoi me tenir en suspens ! len-
dl':- oni u m 'n- jouni'hui, puisque Vous en)

avez fl' jIuoir ; ma parole vous est engagée
et j'y s.ri I <"111e.

- Ou irS ! l'our que vous passiez la f'liri'
'n Mu moquant d mla honhomlie, ''si'' pai?

et t'i lain"aut 'e pauvr' Léonidas vîIut avait ni
i 'î. N nili, ila neu s'ra pas.... Voyons !....

("'e-t auon|hi-illifldlns dix joun.s vous,
pourroz èlire mariés, ; ta mlère sortira det prison

h, jour de votre nirin '..... Il nouiîs liniîra ton
nite d nIissanc'.. Conionit i'ppelles-tu !

"""- t ile répolit la triste eniiit.
-lll"mu' nom dt sainitv', un non île

l'ancint r-gim '...Cela mlle < lit ... es
om m1 n Le'o,11 nis, qui s'appelait jadis

Pierre-Anline ; mais nus le raatisrons
<'îîuineî luii, et tu se'as à l'avenmir Clélie-Luceréce

Ces ots, ce nom surtout, firent un mn ai'
îr'ux à I Mlî'ne ; il lui semlait qu'une lanrière

s''l'v util i'ntoi e et le dous passé, entre elle
et ses charulntes es1prances. Elle lit ein son

ceu un muore alieu à n'avenir iu'avait rêé

sa jeunesse, et se coirha, triste et résignée, sous
le joug fial qu'on venait lui imiposer.

-A moins. dit-elle à Granier, pourrai-jo
voir tn mére <ou- les jours f

-Ni us verrous cela.

-Moisieur, ouis le vyez, je suis soumise

à vos volnîtés, je vous alandoinnie lia vie et
ma fortuc...et i vins muiale ette seule

griâ'e ... me hia ri''re-vus
-- Ell eh ie! dem'ande v<la à Léonidasi; il

peut b'uî n . u pr's thi cioyen Lebii.

Elle s'e tourna avec tii g'tc (le prière vers le
jame homm'. et rei'ionîtru ses 'eux fixes sur
elle nve une ntion profnde. Il avait

adoipt sur <c fmai'r' g. qui duvait les enrichir
torus deux, les id's rupides dle sn père ; mais,

Ci voyant I ilèlni: si helle et 'c triste, quelque
chos ' île pius nireu'h' s'ètait ému ci lui et il

liavuit désir' e p'ur elle-m'me.
- hliîîte-'ll' ..'ciioyennîi...nlbutîi-t-il, je

terai île mi eux pouir vous apporter cettu

pîermiissionu.
-S:ai- duiit''. mon girron, il ftudIn venir

firire ti c'our' ;moi j. L%-ilerai à ce u'on rédige
le ctriat. Sn ai' u, mabru, je vus rever-
rai av:i h l]n de la déînud.

lis sîriir'iit tiu< deux ; mais Lonidas sem-
l it s'en l -r à n .'t

ic< vint iut stil rejoilire sa jeune
m:ilrii'î's. neli neoa i son cl't.

-Nous u r'vnu, d-'h.: <a'le 'st salvée,
eller vira ! GeeImi tomb à glinouxI.

-Qnu' D:ui et la S:î i'-'ierge soient bénis!
Ainsi 'e hion G:uian.

-lI sne m mère, à condition que j'6-
Pus' sn lIs.

- Epmo-'i son iils I s'in Geneviève se
rlus'ait. Vlus xuis! I lélî"ii'(<e de C ,rsv !....

Son fils i...(''st im .ihuî le. .. C'est pécer que

d'y penser!
Et. 'i J- " n 'ép pas, ima m'rne péirira

-Ah r ! iulî'ieiiicll', quel sort ! quel iial-
heur !

- env'iCè'e, sas lI'ide de stu&nnees de
ia paur "ri'. n la nouvelle (le ce malheur.

je <'nus qui' se'rs h.'urtu de mie arifier

pouir elle; mais elks qui m'caimre tant'.

Ahi ? ma pauvnre ruitresse, elle ainerait
mieux% mlourir !

-- 'aisil. e nel soui e pas ce mot. Ma
hionne t nii'. îou'suivit-elle apuès li (-

mitant dl i!m-. ne nti dritli'is pas; prie Dieu
qu' me '<t'ut et qu'il di'ige tot siuivat sOn

ivin vuor.
-- anl'm<ll''. dit G'eeièe, qli, polir

cr'hriî' ses laries, s'ttapprorhée dl la
[isqire, vi¼ lae lKcicnlas qui se irige vers la

maison ; q&'giun fiaut-il tiire !
- Le k er entrei' r.

Un inu-aat 1rè I'nidas, toujours en cir-
l: e:''' e'I 'lu lîî n ''t phry gie I entra dans la
i'hmnuhre' d'u au eauihlie et det'rmin'. [I

renerisa d:ms sa mart he lun tnitoul fi bder,

qlui irar sur le lapiS e!< plî's de soi, et
leuina rudil<'init l' peti t u 'îl qui monitra

les dents ;.îei-hi le r'pîussa, 't, tirant unii

papii' e ni puclue Ie' ra ve>te, il le 1re'lnia à

-\'icu ni npeis pour voir la citoyenne
Votre lière, <lit-il ; vous avez encore le teis

d'y aller e soir.
- A h<! Monsieur, que je îous remrete!

-Il n'y a pas Ie' quoi. Je lois vous lire
nussi que el'nîî'tu'eil nil'i'ilsnliî!n <ontre voite mère

n ét retr né; le re'te'n queblues jours en Pri-
s'oi. miils lue ui'niura ps devant le tribuniial.
Maùifeian, a'li'ui. citoyenn'je vais ni club,

oùî' j'ni <uit' miif:tn lu f;ir''. otulî'z-vus qu ie
v'oins n''ompnne jusq'à la prison ?

--Nisieurî' je ulsirerais que GCleièv
seule Im'i ceol pnî gi ât...


